
dea *o miMtoaa aTMMact «émanent*, «i 
•lu >ena>MtaaMUI de la Basque, tant 
qu'une Mi a - a c a i>at institua un ou plu
sieurs ssssssasarai a » 4 e «redit «aricole 

1 ette «aaaMsssse «aWrion— rie e«t ac
ceptée P M B U I M I H . 

Vréaideacasïe M. ata»-*aaen.président. 
La séance «M ouvaste fc I h. 25. 

Budget de la marine 
La Charabia eeneeed i» discejssion du 

fcedgtt de la 
BÏ 

m C'auatlslr I»i HaÉam constate que 
peraoaae ne aren la pertes eprèa M. Del-
eaaae peur détendre les «bus da la ma
rias. 

Les critiques eeitee aujourd'hui, qu'elles 
le soient par M Uelearsé ou par moi, sont 
identiquement semblables a celles quel on 
trouvait il y a un çiécle dans les corres-
p«a lances étrangères at, depuis cent ans, 
oa attend toujours le ministre r*rorrns-
teer. 

Nous «as-aas sassjaoaa laa mêmes abus 
et les mêmesreeti i ies . Kn LS80. au toh-
kia et A Madaa;a.4ar, la marins n'a servi 
à r en. 

l'.t vofla peau- quel résultat ta France 
dépense. <rspe*e tant daanees . tant de 
millioae. Apres rancune de ces épreuves 
saisiaaaailea. ta u.,.rine se rendort, seulé-
sseat en netn «notant 259 millions au lieu 
<J« ''. i vaHItoa-t qaelte nous coûtait anté
rieurement. 

Loretear eritiaes enauite la comptabi-
1 té de ra raa-aa•> Avec toutes ses lormi-
dables écritere». la marine ne connaît 
mémo paa ses approvisionnements ; sa 
>' >:iipiabiM*a»tpa foernrt pas (.'adminis
tration ne saitpa * uueils quantité elle a de 
citequeeeese «bat ou biscuits, elle ne 
connaît paa la «ireur en argent du total 
qu'elle po-eéSe «la chacune et cette Talenr 
n'est même pas la valeur réelle, le prix 
• (Ticiet net par'e a lé triple du prix réel. 

Si oa prenait tees tes registres de la 
marine, ai on les i.rûlait sur la place pu-

L'Êlectiefl île BHbqie 
. . J * ? ' ••* i*»«lsails, par communes, da 
rataetion légieiaéive de dimanche i 

POUR WalAn 
Dunl 

kerque 

Mato-les-Rains . , 
Kosendaël . . , . 
Téteghem . , . . 
l'xetn 
Zuydcoota . . . 
Gappello. . . . * 
Fort-Mardyek. . 
Mardyck 
Orande-Syatas. . 
Petits Synths . . .' 
Saint-Pol-sur-lfer . 
Gravéiines . . . . 
Crajwick 
Orand-Fort-Philippe 
Laon Plage. 
Saint-Georges. . 

Itéeaatltalatt.'atn. 
votants. 

1GK 
ta 
ta 
se» 4 
74 
355 
38 
10 
5 
26 
5 

• 23 
«6 
351 
219 
30 
100 
29 
21 

2892 
101 
105 
276 
96 
233 
653 
1*7 
75 
53 
«1 
21» 
«1 
107 
413 
C43 
655 
m 317 
401 
3» 

. — Inscrits. W.222 
POLLKT. socialiste. 

et trop légitimes revendications et poar 
ea faire ce ptsai siaim maritime qui (ait 
1 honneur du dernier congrès socialiste de 
Lille. 
. S*—*" sauvons nouslepermettre.nous 
donaareaa âé conaeil aaat Taillants socia-
listea de Ounkerque, qui viennent d- don-
n a r •»•» preuve si «clataate de leur vi-
go'iWMtaa énergie de continuer l'œuvre de 
propagande et d'organisation qu'ils ont 
entreprise depuis quelques mois surtout. 

L~si groupes et las secliaaa, les coure 
d * t ^*T" •* iea eonférenee* la propagande 
par le livre, la p irole et le jovraal. voila, 
ce qo il font dans toutes lea communes de 
la circon cnption électorale où les amis 
viennent de se tattre si bravement, un 
contre dix. sans munitions, avec de fai-
Ues armes, contre un adver-aire ayant le 
capital Pinluence que donne Car 'ent et 
ayant nveclui tous les fonctionnaires, les 
curés, les ju^es de paix les gros bonnets 
des communes, les greffiers de maire at 
les met tuteurt. sans oublier les caries 
champêtres, obligés pour leur pain, de 
marcher comme un seul homme pour le 
candidat de la préfecture et du gouverne-

a i£ s
1 .r é a c l'Pn t>»'res ne pouvant déplaire 

â Meiioe qui fait toutpour leur fttre acréa-
«£.. '!!!-î°n t r , r u « » » l«"er contre l'op-
portunisme gouvernemental : seul le Parti 

" " i :.. 

ittla 

tiliquo, daas loua ces millions rie chiffres 
qui s en iraieat «a uraée, oa n'en trouve- | suffrages. En if-îrà cost n M] sufTr. 
raient paa un eewr exact ee portent sur notre vaillant ami . ^ 

La marine possédé une énorme acruma- Boii P I u s d o 3 mille voix en plus, c'iat à 
ialion de maaeliee léeas.ét elle ne sait pas l';re mille voix par année. 
ce qui existe de >a aes magasins. Tout est Ce qu il y a n'important & 

i1".*6.1 \ o i * . ; « • " « • « » . opportuniste. 7.64fi 
(e'.u) -, bulletins blancs ou nuls, l."S*ii. 

•% 
Députa di uanclie soir, les camarades, 

mcrmntéjde leur succès électoral, sont 
dans l'entbousias ne et on peut dire que 
• amais r/nfemariouats n'a été chantée 
aussi souvent é DunUerque. 

tea journaux opportniiistes se félicitent 
de la victoire facile quila remportent, m a s 
ils sont désolés tout de même, quant au 
fond, de constater, en moins de troia 
années, un progrès socialiste au?«i eenst-
dérable 

ta 1893, le premier candidat socialiste 
que 1 on ait porté dans l'arrondissement 
de^Uunkerque ^btenait péniblement :!tO 

es oui 
oulet, 

i. , r ,• * m*rch"r à «a bataille oonlre 
^ , - T ^ à °PP°rt«no-csp tal.ste sans 
-LÎ? ! „ r T , c t o ' r e Pour l'Instant, mais 
avec confiance en 1 avenir, Honneur i 

mêlé, 1 hu le eealti le long des pavés, les 
briques rafraotaircasont écrasée* par des 
plaques de t;>te ; c'e-t un ciiaos inexpri
mable. 

(.orateur s.«mare différents abas qui 
coùteat cher eau contribuai.le s. On (ait 
voyager saoa «trhlé des milliers de cais
ses, toujours re« n i tucs . de t^herhoarg à 
Toulon et de Toulon à Cherbourg. La n i -
r.nc doit reooa ir au système du chiffre 
officiel et a uae routine contraire nu bon 
seas humain, coa.raire aux intérêts des 
contribuables 

Après une suspension de sûan.-.e. M. 
l'ehetan reprend so > discours et examine 
la constraction et mvires et le comman
dement, L'orateu rappelle les accidents, 
les ceheaegee et tes explosions quise pro-
duiseal pres4 a bsoa interruption. 

L'orateur critiqua la construction des 
ruuasséa dont la moindre oscillation de-
vient dangoreute pour U stabilité et pour 
1 art Herie Sa fcilu .'.ion de guerre, toute 
omimunication » ire cea géants des mers 
sera t interrompue un cuirassé deviendra 
uni tinrnt ce.Iulaire pour le personnel à 
bord A qui con le t on la construction.de 
des navires? au\ p irtisans de la routine. 
aux ennemis du p-o^rés 

M. l'élletan atrinue l'éeiiec de toutes 
les tentatives A I . res siance du ( onseil 
supérieur, vér>tai>ie o l ig^rc i i devant la-
quel e tous les . iuùtreasontimouisaants. 
Les abus actuels soni les conséquences 
du iavorOisme 

L'orateur reproché â la marine de sacri
fier aux îuétli «nies des homineé de va
leur. U invite • . ..rlement et le Gouver-
praud"s'sê^e«ti> • • » « • « • aous. r v i » — 

La suite de la diecussion est renvoyée 
è demain-

La siaace est levée à T heures. 

AU SENAT 
Présidence de M. L o u b r l , président. 
l a séance eat u verte k 3 heures. 
H. taedlst pose une question nu minis

tre des colonies sur le rappel de H. La-
garde, résidant a O ock. 

n l i r é t n ministre,répond que ^am&ia 
un doute n'a été éi -vé sur le dévo imentet 
la f'uetité au pu s de i. Lagarde. ce der
nier a re u la nouvell" mission qui lui est 

sur la dcinan s de Menelick lui -
m^llle. 

L'incident est clos 
Lé Sénat renvoie é un mois une nter-

pella.ion da M. ne Lmnay sur les fraudes 
commises en j)ui Ut dernier a la I acuité 
des Lettres de L Ile. u l'occasion des exa
mens du bacciî ur. at et en ce -ui con
sente les élèvut du col.ègs communal de 
Ca-ilirai 

Le Sénat adopte ensu te un projet de loi 
ayant pour "i.jet d'ouvrir au ministère 
des colonise, tur 1 exercice 1896, un crédit 
extraordinaire ie hJsVVUt francs pour la 
recul uis.tion des dépensas ce l'expédi
tion du Nia n. 

La seanee est levée à 4 li Séance eudi 
* i; heures. 

. _ coostaler.c'est 
que. dans toutes les communes de la cir
conscription électorale, la candidature du 
etoyen Poulet obt ent des voix et notam
ment lea communes nverainea de la mer. 

A iMinkcrq te (basse-ville, notre ami 
Poulet obtient la majorité dans un bureau 
de vote et s, Coudekerqae-Hranchc. il ob
tient 2^9 suffrages contre 27b' a M. Guil-
lain Ce résultat électoral nous démontre 
que si noire Parti ouvrisr avait pu faire 
sa propag inrie quatre semaines plus tôt 
et entamer pir aa prop<gunde Écrite et 
parlée toutes les communes de Is cire ins
cription, Hunkerque se serait donné «n 
dép itè socialiste. 

Le t*rcrjrét d'hier, en parlant de l'élec
tion i'.c. Lmnkerque et tout en ayant soin 
de ne pas crier trop haut : vietoire, décla
rait que sur les :yj«i» voix données au ci-
toyen Poulet, il fallait en compter une 
bonne moitié aux réactionnaires. 

Nous nous attendions & cette insinua
tion calomnieuse qni n est pas nouvelle 
et qui n'a pus le mérite de la honne foi. 

LOÎ réacti nnatres qui se sont du reste 
conduits comme des pleutres dans cette 
ïuita 1 o et qui se refusentà lutu r ouverte
ment parce qu'ils se savent i npuissants a, 
combattre comme ils faisaient naguère 
pour la monarchie contre la République, 
ont eu.dans cette lutte electorale.plusieurs 
attitudes qui les condamnent: ils se soat 
divisés en trois tronçon^. 

lin MM, ils votèrent en nasse pour La-
lou qui obtint 6,515 voix contre 6,aw voix 
au général Vung. 

Or. il y a ea, c«te . J*»J 0rjJ w l .de 7.3J» 
abstentipna _*»i <^ , o n I u c c e « 3 e n r M . 
-rû îV et plus de l.oOO suffrages se sont 
manifestés en bu.letins divers. Ce ueraier 
mode de votation avait été reeimmanlé 
par lé Nord .\aitnnc. 1 organe clérical 
attitré rie I arrondissement de Hunkerque. 

Cela veut dire qu'.ine partie îles réac
tionnaires ont vote pour Guiilain. qu'une 
autre partie s'eet affirméesiir les bulletins 
di ver s. dans l'espoir bian enfantin de créer 
un ballottage et que la troisième partie 
s'est aosten-.e 

Mais, quant à la candidature socialiste, 
ce sont tous le i mécontenta, les vra s ré
publicains et les ouvriers les plue éclairés 
qui on» vote pour elle c est à-dire pour le 
triomphe de la K -publique sociale. 

Autre constatation (rat consolante: c'est 
qne tout le littoral maritime de la Krance 
est sérieusement entamé par l'esprit so
cialiste : de Hunkerque A foulon, en pas
sant par Grand Fort-Philippe. Hosendael, 

! liraveliiiss Calais. Boulogne. La Rochelle, 
Bordeaux. Catte, La Ciotat. Hyères. Mar
seille, i idée socialiste fait irainee de 

, poudre. 
C'est que les inscrits Tiariti'r es. les nê-

\ caetera marins, les inanu'uvriers des ports, 
en un mot tom tes travailleurs de la mer 
qui ne veulent DIUS être conduits comms 
des esclaves ,-,vec les vieilles lois de Col-
I ert et qui veulent être assurés contre les 
accidents maritimes, se rallient tous aa 
Parti ouvrier, au seul parti qui ait songe 
sérieusement â eux cornue à tous lej ex 

DER1ËR3 H SURE 
( Par Ssrrioa Soétial » 

V I O L E N T E S T E M P Ê T E S 
Brest, 14 décembre. 

Pendent la forte bourrasque de la mati
née, le brick goélette Angèic. de Nantes; 
les goélettes Achi l: et Cuanotte de Claen, 
le loupre Saint-Michel d'Aitray ont été 
jetés A la côte Clarnaret. On crou qu-- les 
équipages ont été sauvés. 

Les communication entre le continent 
et 1 île de Sein sont rétablies Les dés .ta 
sont très considérables 

Cherbourg, 14 décembre. 
L'autorité maritime a été avisée que le 

sloop Sn n'9-Aiinr, de Kegneville. a fait 
cote près île Saint-L'. d'Ourville 

L'équipage est sauvé. 
Auierrr, M décembre. 

Uae forte tempête a serai ur ion e la ré
gion causant des uégâts nombreux. 

La Rochelle. H décembre. 
Le steamer Cévausteatry, monté par 20 

hommes, parti de Rayonne le 'i pour Car
din avec un chargement ..e minerai eat 
considéré comme perdu. Il aurait soin ,ié 
un face <le Douarn-ne/ rersone.e n'aurait 
échappé Su naufrage. 

Gravesend. U décembre. 
Le vapeur Orottn-'i Taisant le charbon, 

a crevé et a est rempli d'eau. Quatre 
hommes sont restés dans la cala. 

U N E P A N I Q U E A G R E N O B L E 
Qreaesaa, 14 décembre. 

Le fil d éclairage .1 ctrique d'un h'.tel, 
étant tomue dans ia <• ur u'uae ôc»!e voi
sine où ïJljeunes fil s prena ent :eur ré
création, Lti élevés u.rcnt reavaraea 
été sérieusement staaiaaaa. Cet aecideat 
u causé une peniqui. 

LE CANAL DU NORD 
Le ourjpvl.'.* &**-<***: après avoir re

produit le discours pronon édnns une des 
dernières séances ne la l'Iiambro, par M. 
le députe luBly. en t'av ur uu canal du 
Nord s exprime' ainsi : 

• M.Basiy a très just-ment insisté sur les 
services que ce canal ren .mit à I industrie 
liouilu re en augmenta it son ravon d'ac
tion par la diminut on des frets et sur les 
conséquences qui en résulteraient po ,r 
les mineurs du Nord et du Paa-do-Calai». 

t Laug nen ation de ia pr.iduction per
mettrait aux compagnies houillères d'a
méliorer le sert de leurs ouvriers, et don
nerait à ceux ci un t u p p l é u i r s t I m 
p o r t a n t dn « a l a i r r » . t a batellerie ne 
peut qu'être reconnaissante il M. baslv 
d'avoir rappelé à la tri une tous les ser
vices qu'elle est suscrptinle de rendre au 
pays et qui justifient les dépenses de l'Ktst 
jourlacon-iruc'.iondes n niveaux canaux.» 

Ainsi ou'on vient de le lire, le député 
Bnsly en réclamant la es*salua du canal 
du Nord a envisagé le développement que 
celui-ci peut procurer aux cliaroonuages 
de notre région, tout ea améliorant le s rt 
des mineursdontles salaires ne pourraient 
qa augmenter. 

j ploités pour prendre en main leurs justes , gnées. 

Noué prions imtammrnt nn* corretpon 
dantt den'icrire l«* ropies qu'ils nous ti*-
voientpour insertion que d'u.i seul côté de 
la page. 

Nous rappelons que nous nr tenons au-
enn compte des communicattions non si-

U onel Se ver. dépote de Lille,a rendu 
corn de son u.andaihiersoir, 4 8 h. 1]2, 
dan e réunion publique, salle Deruick. 
rua irand-Balcon. 

Li Ue était trop petite pour contenir 
lea braux électeurs qai voulaient en
tent eureympntnique député, et beau 
cou citoyens ont «Hé obligés de rester 
i ea 

remarquons la présence de M. De-
t au maire 

ureau est ainsi constitué : Prési-
l|. le citoyen bTinoy : assesseurs lea 

s Pérignon et Jùvénal, 
qaelques mets prononcés par le 

présent, la colonel 8ever prend la pa
ît avez pu voir, dit-il. que par mes 
a-la Chain) re j'ai fait tout mon pos-
aour soutenir le ministère Rour-

i :olonel Sever énuuère alors les ac-
tet i ministère radical : la lot sur le ré
git «es boissons, repousses à une crosse 
mi 'itè par le Sénat ; la loi sur la sup-
f r ion des droits sur les boissons hy-
gi< {Ses ; la diminution le 4uu<.v.io lranca 
su i crédit accorda pour les fonda se-
sei a, etc H dit enauite que c'est aa mi-
nu 'e Rourgeois qn est due 1 arrestation 
d't m. Il parle aussi de Cornel us Hertz 
qu ! promène en toute sécurité en Amè-
nq et qui aurait certainement été arrê
té ; i scandale del'aila r : dee phosphatée 
aie i ns l'i.e instruction, dit il. avait 
été tverte sons le ministère llourgeoie, 
ma depuis qu'il n'est' pins au pouvoir, 
on mtend plus parler i.o cette affaire. Il 
pai ensuite de 1 affaire des compagnies 
de emms de 1er un Midi et de l'Orléans, 
des lemins de 1er du Sud. de l'impôt sur 
le Ivenu, de la loi snr les sociétés de se-
cols mutuels, de l'exposition de VMM, 
etol 

«sujet de la loi sur le? accidents, le 
coinel sever rappelle que depuis IS ans, 
halptte pntre la Chambre et le Sônit. Le 
Séaataous 1 a reoumêe il y a quelques 
joute.ét-ii, mais tellement mttauorpho-
sealiita ce n'e-t plus une loi ne protee ion 
pour ,es ouvriers 

I.Virsteur s étenrl longuemeni sur l'impôt 
tur le revenu et lait connaître les ax in
itias qu'en retireraient les travailleurs. 

Jeupose ensuite la lutto des réacuon-
Baret «t nés opportunistes contre le mi-
maêre Rourgeois et leur reius de crédit 
rotr rapatrier les soldats de Madagascar. 

I parie ensuite des riterpellatlona. 
An su et de celle faite samedi dernier 

parle •èi.utê lierville-lieaciio. relative au 
i-apfel u général Dodds, le colcn.-l Sever 
dit : Dans le budget de lf'.'!., la Chém.- re a 
relu-è on crédit de !•">,' 0' francs d'auinien-
tit.oD, qui était deman le pour permettre 
denvover un çenéral i.e divistoa en Indo-
Cli ne. Ph .ifn '. malgré le refus de la 

r- le ministère Môllne vient n'en 
k ^er /,and m»me cette dépense, en rap
pelant K g>.néral Dodds pour y envoyer un 
général oe division. Il y aurait donc eu 
plus.eur millions en jeu,'la mamruvrese-

mèn e. 
C'est es qni a fait dire h Jaurès: «Il n'y a 

plut de Ca.imbre il n'\ a plu- de bndgét.> 
v.cs r-a:oies du vaillant socialiste lui ont 
valu un rappel i l'ordre, et cependant il 
di>-a.t \ rai puisque le ramistér • Méline ve
nait ne violer ia Con^titnti ii " pplaudis-
sements) 

Le dépati ^ever pirie ensuite des élec
tions i.iunicipalcs et ne 1 ur importance 
peur la désignation ries d léau s sénato-
rieux \ Lill'. dit-il, gr.'.ce à Teaten•- ces 
radicaux socialistes et des membres uu 
Parti ouvr «r. le véritable parti républi
cain eat entré en majorité â la Mairie. 

i m. itovens. coniinue-t-:l. les membres 
du_»*«t< -̂»<>«'«Hrininma tr/fité IVBl^tapMr 
U République et il y n lieu de marcher 
unis avec rux contre la r-action et I op-
poitunis -'ie Tifs et ubanime* applnudisse-
n e its i 

A Punkerque le pcrti avancé rracnetou-
io;irs de 1 importance et il S'- lélicite au 
resu tat ne 1 elect on de dimanche. 

Le peuple n'est pas le souverain en 
Pressée, ail il à cau»e nu Sénat, alors qao 
le sullrae^ u n i v i - e l 'e\raii avo r le der
nier m t. 

Apr.-s une attaque centre le Sénat, le 
citoven s. ver raopelle ses vêtes a la 
(,haa'bre : suppré-sion du budgat dea 
eu t"S, S'ibpression de i ama issade du 
Vatican, etc . etc. U a voté le projet , e 
Contante in re le renvoi de* ouvriers par 
les p itrons et il votera toujours avec les 

-tes. Il reproc e ensuite 1" aesi 
d'empressement de Méline è faire voter la 
loi tur les sucres, qui intéresse a un si 
grand point toute notre région. 

l.'ora.eur termine en disant : vous trou
verez t ujours beaucoup plU3 de loyauté 
et d'honn tet • du . .té des socialistes que 
nu ci'.tè des opportunistes f\ ils applau
dissements) 

Le président rieman e ensuite si des ci
toyens ont des questions à poser au député 
Sever. Pcrsi nue ne se présentant, le ci-
toven iiromaux, secretoire de la section 
lilloise du Parti ouvrier à l'ive \ p:end la 
parole pour remercier le colonel sever de 
aa déclarât on de marcher d'accord avec 
le Tarti ouvrier poar arriver au i ut dé
siré : le bien être eocial. (VUH apolaudis-
sementsi. 

Après une éloquente allocution du ci
toyen Fliaoy. préaidaaL qne n o n ne pou
vons reproduire faute de place, l'ordre du 
jour suivant uns aux voix est adopté à l'ii-
a in imité. 

• Les électeurs du quartier du fr.uaoarg 
tie Valenciennes, réunis «allé Deruik. 
apriis ewoir entendu les explications de 
M Sever, leur député le félicitent de s » 
conduite aussi ferme qu'énergique à la 
Cnambre. et l'engagent i persévérer dans 
la voie qu'il s'eet tracée, lui «remettant 
de lui renouveler leur confiance drus l'a
venir » 

l a séance est levée aux cris de : Vive la 
République sociale. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Anditrre' dit 14 décembre /»9C 
1-e •tUtilrr— A t t c n t a t à A l a p u 

deur.— Un sieur -Joseph Satané, 0̂ ans, oia-
nœuvrj de maron à Roubaix, eat inculpé d'.it-
t-ntats à la pudeur. L'affaire est jugée a Imis-
clo» 

Snapp» est condamne à r i n q a n s «le ré-
e l a a i e m 

Défenseur, M Iloudry. 
Se a f f a i r e . — T e n t a t i v e «l'aseaeal-

u a t à a a t e a r t r a a e » — Victor lleudon, 
r.gé de l'.i «n*. euviirf roiwrcur à ValcncieDoes, 
aé s»ns cette ville, ay.iot appris que Caroline 
Maillard, dont il avait" été l'amant, voulait re-
nourr d'anciennes relations avec un individu 
dont eile avait eu deux enfants, en ressentit une 
violente-colère Le te octobre dernier, il sepré-
senui cliez celte lille, vert deux heures de 1 a» 
pn-9-midi, et lui tint le propoi suivant : « Je 
viens de voir ton lion ami, il faut ipie ce que j'ai 
dans mi poche te serve », Puis il partit et re
vint quelques msiaoU après. 

Il se précipita alors sur Caroline Maillard en 
criant : « Il faut qyaj«_a te tue» In in.-ine 
temps, il la rrnvei-sjPsVW sol, lui pont de très 
noinb:<aix coups de couteau dans la direction de 
la çnr:rc et ne 1 abandonna qu'après avoir lui-
ini-a.'* ri'cu ri« nombreux c -ops de personnes 
nccoiirnes au tcronrs de la victime. Celle-ci. 
bien que sérieusement b!rs<ée.r*t actuellement à 
peu pns rétablie: elle ne dnt sen salut qu'à la 
résitlanee très vive qu'elle opposa à son agres
seur et eux mouvements de parade qu'elle put 
exécuter avec les bras. Lorrqu elle fut visitée par 
le médecin, die portait trente-quatre l.l ssares 
branles, dont la plupart laisseront des traces in-
delaMes. 

L'accoiation déclare que Dendon a prémédité 
son crini-, ainsi que le démontrent sa première 
visite chez Caroline Maillard rt les circonstances 
qui ont marqué son retour chez cette lille. A ceux1 

qui lui reprochèrent ce qu'il avait fait, il répondit 
par des menaces de mort. 

Ihulon est condamne à rin<| aaaa d e ré -
e l u a i e a . 

LILLE 
' L E S A C C I D E N T S 

K M - I3«"« « t i a l r r e — M . Lefe ivre Vic-
. tor. demeoran: rue de la Monnaie. 8 i is, 
. traver«a:t dm.anciie soir, vers (• benr^s, 
! la ruo nés suaires,.lorsqu'il fut renverse 
i par la voiture de SL Hott:er Scrive. bras-
i s ur. Kn to liant. M. Lefebvre ne «'est fait 
• qu" des :.iessures sr.ns gravité. 
! K u e Ketitierntolar*. — II.er. vers ? 
I heures de l'apr. s-nnd , M. Agara .'-..lien, 
I ii'.i «iiS, demeurant rue Saiate-Catberine, 

i cour r.-,i beau liouqnct X. a été renversé à 
l'a gle des rues Ltquermoise et Ito.vale 
par nue vo.tura de boucuj-r.iteUa'é^yja^ia 
le p'i irmécie \>'achAr!M. rue I'squerinoise, 
ou es some lui ont été donnas par M. Je 

; do-t ur laucon 
I M. Agitrd a reçu de nombreuses cortu-

ir 11 corps 11 a été transporte k 
i lhôpital de la Charité par une voiturj 

d'ambulance, i.e Louc.oer a pris la fu.te et 
est r =té inconnu 

iquéte est ouverte par M. r.-r'et. 
coinu:i«.saire oe police do 1er arroi.d.sse-
rnen:. 

•"lace dit Ttaaàtrr-.— Dimanche vers 
1 l.cure lpj, M. Duez Aifred. fileur. cour du 
Vert Lion. 1, a elé remerae, place du 

• •. par I' car 1. 11 ne s'est ia:t que 
des • 03sures sans gr,.vite. 

i 1897 
Voici quel es sont ksa catégories de ré-

se ', s:es et de territoriaux appelés en 1SV7 
pour la France : 

L.'s basâmes dispensés rie l'article 'J.1 de 
la loi de WM, classe 1M'.'3. et ceux visé" 
p»r les articles ->t et i-' de la nétne classe 
qai nurant a t connaître.avant le 1er avril 

. --éneral commandant la subdivi
sion de région de leur demicile. leur in
tention de concourir ultér.sûrement poar 
le £rade c'o ïicur de reserve seront c.m-
vo ués par or ire d'appel individuel. 

Les hommes de t utes armes de la ré
serve ds i armée active, classes losii et 

nt ecnv qués par ordre d'appel 
individuel pour las gran es maauiHres du 
SI aout au i'-' septembre. 

l es réservistes des classas Isa? et 1,-91 
affectes aux rudiments ce rèser e d'infan-
ter.e, bataillons i, .>, ij et compagnies de 

dépôt 2?, 29, T» et sections hors rang, e e -
ront appelés pendant la période compris* 
entre le départ de la classe libérable «t 
l'appel de la claeea. 

Dans l'armée territoriale aeront convo
quas les bommea de la eloase 1881 appar
tenant au train des éemipaase, aax sec
tions de commis «t oevriera militaires 
d administration, aux sectione d'inflrraer, 
t la gendarmerie, aax greffiss des tribu
naux militaires 

Les hommes de la réserve de l'armée 
territoriale de la classe 1878, les hommes 
desservices auxiliaires des classes 18J4, 
!«iK». 188b, 18sl et 1876 aèrent convoqués, 
en 1897, oour uneeevae d'appel, au prin
temps, pendant la période dea eonaeila de 
revision, par ai'llehes apéeialas. 

Chemin de fer da Nord 
Sur la demande <*• la Chambra de com

merce de Uun.erque, la compagnie du che
min de fer du Nord a décidé de rétablir, à 
partir du 1-1 décembre prochain et le Ivett 
seulement, les trains suivants 

I N - 2,228, partant de Bankerque poar 
Lille à 3 h UO du soir : 

2- N 2,?S1. partant d"Hazebronek « iiaea 
res 10 du soir, pour arriver a DunUerque t 
G h. 15. 

Contestation 4e frontière traxco-ioSge 
Le préfet du Nord, à la demande du mi

nistre de la guerre, avait dressé procès-
verbal con re le maire d'une c mmune li
mitrophe de la Heliciqae, la commune de 
(iognles- Chaussée. Ls maire de cette 
commune, no umé M. Lemmre, avait Tet 
empierrer une chaussée mitoyenne entre 
la France et la Helgi-jur et,par conséquent 
située dans la zona frontière. 

Lé ministre ds la guerre avait estimé 
que ces travaux auraient du être exécutée 
s-uleuient après l'avis conforme de la 
rommiasioa mixte des travaux publics. 
Mais le conseil d'I'at, devant lequel M. 
Le m aire s'était pourvu, a décidé que ls 
contravention dressée contre lui n'était 
pas justifié i. car la polies de la zone fron-
li- re ne s'étend paa aux sitnolas travaux 
d'. ntretien contins étaient ceux rfYectuea 
par M. Lemaire. 

Farvlré des Lrttrcn 
Msrdi U décembre, à S h. 1(2 du soir, t 

la Faculté d»s Lettres, -'5, rue i.nuthier oe 
Ch.itiilon. cours i nblic d'histoire rasse da 
M. Haussant : origines et développement 
de la civilisation ruete. 

Bureau de 6/eahii'saaee 
Le Bureau de Rien aisance de 1.11e 

accepte, à titre de don aux pauvres, tous 
tes sous étrangers. 

Le pu lie peut adresser cette monnaie. 
20. rue de la Halloterie. 

Grivèlerie et rébellion 
Hier, vers ,'t heures de l'apr»s-midi. le 

SCT2 nt de ville Jouibart. de fonction rus 
de Julierj, fut requ.s chez Mme leouy-
per, ca aretière.place Nouve le-Wcnture 
,2 o i t:n consommateur Louis Ihiron, ï ï 
ans. manouvre de maçon, refusait ie 
pa\ sr 1 lr :*) de bossons qu'il s ^tait fait 
servie** 

Latent se rendit à l'e-taminet et invita 
Thiroux à le suivre nu bureau de police. 
Mais ceiui ci répondit par un eoap : te 
sous le menton de 1 agenUetlui cassa troie 

I dents. L'agent tomba mime dans ia de-
• vaniure de l'estaminet «n brisant les vi-
] très. 
| lie n'est qa'aaraa l'aide d'an antre ser« 
: pent c:e ville et ileux agents d* la s reté 

que Thirosxapu être conduit au conmia-
1 sériât es policé où il a été maintenu ea 
• êtatd arrestali n. 

Il sera déféré aujourd'hui au parquet 
| sous l'incu pation de frrivèlerie, rebellioa 

I aux agents et bris de clôture. 
Tous lea'eTentrstés du Nord et du ra*-de-

! Calais seront àJ-ijIe dimanche prochain. 
Ils tiendr nt une esse aillé izénéraie à 

3 h 1|2, dans la salle da justice ce paix.au 
Paleia Uihour. fSMBj de naCaaa /t five? 

Nous avons raconté hier l'agression 
dont a été victime, diinancic soir un ma-
aataara de maçon. LJèoa \evriez, ngé de 

s 
1. t.ot de ee jeune homme s'est amélioré 

rt. malgré les quatre coups de couteau, sa 
l vie n'est pas en danger 
| ! es deuv ac; esseurs rnt •té-i is h e r e n 
' (<tnt a'arr^station. Ce son: les no >eiés de 

i lercq Alred. IS ans. et Van F.cnvo Au
guste. 1 ' ans. tons dert-: rrsr ons > ferme. 
Ils seront conduits aujourd'hui au pir-
quet. 

aTsse en libeni 
Les sieurs Van ienben Louis. SO s.ns, de

meurant me Magenta. 31 : Delolanques 
( Parles. M ans, rue des Barraaiaa, ;îl ; 
Cqss.vns P.erre. l:> ans, cattaclieur ciie-
min des Vacbera : Favier Victor, 17 ant, 
rue des S irra, ins. cour Pottier : F.dmoad 
Piereeee, H ans, rua u'Austeriitz, 71 : 
Feruand Lefebvre. M ans cour Wasrraro. 
11. e: Charles l'accou. be ans. marchan i de 
lins et d éto pes. rue d'Austerlitx. :t2, qu" 
ava ent été arrêtés pour un prête i tu val 
d'éloupee, ont été remis en liberté h!e» 
mat.n. 

La belle avait été trouvéo par eux dan. 
les fortifications, anus le pont-levis de It 
porte.djLCaateleu. oTTavait laissée le ca 
nuonneur. 

OLlVkiiii TWIST 

GHA&LKS DKKRNS 

CHAPITRE PREMIER 

' — Oui» S est assez bien, dit le bedeau 
»n napaÎMtat avec orgueil les gros boutons 
l e enivrerai ornaient son habit; re sajet 
est le memeaei» celui du sceau paroissial 
«le bon Saaaaritain pansant le voyageur 
Islesaa. à»a «aasaeal me l'a doanné poar 
aies i l imaee . meaeiear Seweràetry. La 
preraivreftss «pte j» l'a* «na, e'éaaàt pour 
amisfsr # TeàquMs relative à ce anar-
caand SJUM umvnvee, tpn moarat ta 
nuit •mm.mme natte eocuére. 

— Je saJteavtxaianavdTt leaUeprenenr, 
le jnryitjsjsp.iaa'u'il était mort de froid «t 
ae fJÉKv ajaej sa tnat 

M. DUUJWO fit un signe de tète atfir-
•natàf. 

Et te ««*$«( ataotait. Je eteàs. 

s, maniôre spéciale, dit rentfepreheur, que 
si l'oflicier de secours... 

— liast ! sottise que cela t dit le bedeau 
avec humeur : si le conseil faisait atten
tion à toutes les niaiseries qae débitent 
ces ignorants de jurés, il aurait fort à 
faire. 

— C'est bien vrai, dit l'entrepre
neur. 

— Les jurés, dit M. IBumble en serrant 
fortement aa canne, ce qui était chez lui 
signe de colère, les jurés sont des êtres 
sons éducation, des êtres vils et ram
pants. 

— C'est encore vrai, dit l'entrepre
neur. 

— Ds n'ont pas plus de philosophie et 
d'économie politique à eux tous que ça, 
dit le bedeau en faisant claquer ses doigta 
avec dédain. 

— Non, sans doute, reprit Sower-
berry. 

— Je les méprise, dit le bedeau, dont la 
figure se colorait de plus an plus. 

— Et moi aussi, répondit l'entrepre
neur. 

— Et je voudrais seulement tenir ces 
jarés, si indépendants, au dépôt pendant 
une semaine ou deux ; les règlements de 
l'administration leur rabattraient bien 
vite leur caquet. 

— « Eirrijn, laissons-les pour ee qu Ils 
sont, » reprit l'entrepreneur ; et en même 
temps U souriait d'un air approbateur, 
pour calmer la colère croissante du bedeau 
«ourroacé. 

M- Burable ôta s«n tricorne, en tira on 
i ! aaaueaorr. •ssuaa.Jav •aeur que la eôrejre 

faisait rnissèTer sftr son fforit. remit son 
tricorne ; puis, se tournant vers l'en
trepreneur, il dit d'un ton plus calme : s , 

« Eh bien, et cet enfant? 
— Oh t vous savez, monsieur Bumble, 

répondit le fabricant de cercueils, je paye 
une forte taxe pour les pauvres. 

— Hem, fit M. Bumble ; eh bien ? 
— Eh bien ! reprit M. Sowerberry, je 

songeais que, si je paye beaucoup pour 
les pauvres, j'ai le droit de les exploiter ' 
aussi de mon mieux, monsieur Bumble ; 
ainsi... ainsi je crois que cet enfant fera 
mon affaire. 

M. Bumble saisit le bras de l'entrepre
neur et le fit entrer au dépôt. M. Sower-
berry resta en conférence avec les admi
nistrateurs pendant cinq minutes, et il fut 
convenu qu Olivier entrerait chez lui le 
soir même à l'essai, c'est-à-dire que si, 
au bout de quelque temps, il trouvait que 
l'enfant lui rapportait plus -par son tra
vail qu'il ne lui coûtait pour sa nourriture, 
il le prendrait pour un nombre d'années 
déterminé, avec le droit de l'employer à 
sa fantaisie. 

Le petit Olivier fut amené le soir de
vant les administrateurs et informé qu'il 
allait entrer immédiatement en qualité 
d'apprenti chez un fabricant de cercueils, 
et fus , s'il se plaignait de sa position, s'il 
retembatt ascore a ht charge de la pa
roisse, on remaarquerslt pour être noyé 
ou assommé. Il ne manifesta aucun* émo
tion. Ces messieurs déclarèrent tous que 
c'était un garnement sans coaur, et ordon-
nèaentùM. BiWUalfide l'ftrnninBariiirm 

Quoiqu'il soit naturel de penser que les 
administrateurs plus que qui que ce soit 
au monde devaient éprouver un légitime 
sentiment d'horreur à la moindre marque 
d'insensibilité, ils se trompaient cepen
dant complètement dans la circonstance 
actuelle. 

Le fait est qu'Olivier, loin de manquer 
de sensibilité, en avait au contraire une 
trop forte dose et n'était en train d'arriver 
à un état de stupidité et d'abrutisse
ment pour le reste de sa vie que par 
suite îles mauvais traitements qu il avait 
endures. 

Il apprit sa nouvelle destination sans 
dire un mot, mit sous son bras son petit 
bagage, qui n'était pas lourd à porter, car 
il tenait dans un morceau de papier d'un 
demi-pied carré sur trois pouces d'épais
seur, enfonça sa casquette sur ses yeux, 
et s'accroehtnt encore une fols au pare
ment da M. Bumble, il fut conduit par ce 
fonctionnaire à un nouveau heu de souf
frances. 

Pendant quelque temps, M. Bumble 
trama ainsi Olivier après lai sans faire 
attention à l'enfant : car le bedeau mar^ 
chait la tète haute, comme il sied à un 
bedeau. D faisait du vent; le petit Olivier 
était eomplètanant caché par ies basques 
de l'habit, quien a'enir'ouvrant laissaient 
voir avec avattaae le gilet à revers et la 
culotte courte du bedeau. Au moment 
tranTTôr, M. ?a"*le jugea convenable 
de jeter nn oou» d'ceil sur r'^nfltnt pour 
voir s'il était nisenJable, et il ie uHHfe 
l'air capable et tateadn qui convient a <m 

« Olivier! dit Bumble. 
— Oui, monsieur, répondit l'enfant 

d'une voix faible et tremblante. 
— Ne mettez pas votre casquette sur 

vos veux et levez la tète, monsieur.» 
Olivier obéit tout de sui*.e, en passant 

bien vite la main sur ses yeux ; mais une 
larme y roulait encore quand il regarda 
son guide, et elle coula sur ses joues tan
dis que. M. Bumble le considérait d'un 
œil sévère ; cette larme fut suivie d'une 
autre, et d'une autie encore. L'enfant eut 
beau vouloir prendre sur lui, ses efforts 
furent vains; il lâcha la manche du be
deau, mit ses deux mains sur sa figure, 
et un torrent de larmes cotrla à travers 
ses doigts décharnés. 

« Bien t s'écria M. Bumble, s'arrêtant 
court, et lançant à son petit protégé un 
regard plein do méchanceté. C'est Dien ; 
de tous les enfants les plus ingrats, les 
plus vicieux que j'aie jamais vus, voua 
oies... 

—Non, non, monsieur, s'écria Olivier 
en sanglotant et en se cramponnant U la 
main qui tenait la fameuse canne ; non, 
non, monsieur ; je veux être bon : oui, je 
serai bien sage, monsieur! je suis si 
jeune, monsieur, et je suis si... si... 

— Si quoi! demanda M. Bumble étonné. 
— Si abandonné, monsieur, si complè

tement abandonné, s'écria l'enfant Tout 
le monde ra» déteste ; oh I monsieur, ;« 
vous en prie, ne soyez plus fâché contre 
mol. » • •—--* -~*" 

L'enfant, en même temps, s» frappait la 
y pollftne, sanglotait et regardait le bedeau 

nef aa»otsSe>2" 

Pendant quelques instants, M. Bumbf* 
contempla avec étonnement la mine pi
teuse et désolée d'Olivier; il toussa t.-oia 
ou quatre fois, comme un homme enroué. 
en se plaignant entre ses dents de cette 
toux importune, et dit à Olivier de s'ea-
suyer les yeux et d'être sage. Puis, lui 
prenant ia main, il continua a marcher ea 
silence. 

Le fabricant de cercueils venait de fer* 
mer les volets de sa boutique, et était en 
train d'inscrire quelques entrées sur son 
livre de compte, à la lueur d'une mau
vaise chandelle, quand M. Bumble en
tra : 

« Ah I dit-il en levant les yeux et arrê
tant sa plume au milieu d'un mot; c'est 
vous, monsieur Bumble r 

— En personne, monsieur Sowerberry, 
répondit le bedeau ; tener, je vous am^ie' 
l'enfant. » 

Olivier lit un salut. 
« AIT! voici l'enfant en question, dflt 

l'entrepreneur des pompes funèbres sa. 
levant la chandelle pour voir à fond Oli
vier. Madame Sowerberry, vc-uloz-voua 
venir un instant, machère? » 

Mme Sowerberry sortit d'une pelilaT 
pièce derrière la boutique; c'était une 
femme petite, maigre, pincée, une v r a 9 
mégère. 

« Ma chère, dit M. Sowerberry avec dé
férence, voici l'enfant du dépôt, dent ja> 
voua aï riarlé. » 

Olivier sai£3 de nouveau. 
« DiaV..d i*'«âàarae, aul l est rnaler»' 
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